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RESPONSE    DES    HA- 

BITANS     DE    LA    VILLE    DE 

Rouen,à  ce  que  monfieur  le  Duc  de  Bouillon 
Cheualierdel'ordre,&gouuerneurpourle 
Roy  en  ce  pays  &  Duché  de  Norman- 
die^leur  a  did  &  remonftré  du 
vouloir  &  commande- 
ment du  Roy. 
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RESPONSE    DES   HA- 

BITANS    DE    LA    VILLE     DE 

Rouen  ,  à  ce  que  monfîeur  le  Duc  de  Bouillon 
Cheualier  de  l'ordre, &  gouuerneur  pour  le  Roy 
en  ce  pays  &  Duché  de  Normandie, leur  a  did 
&  remonftré  du  vouloir  &  commandement  du 

&°y. 

E  S  D  I  C  T  S  habitans  fupplient 
humblemét  au  Roy,  &  audid  fîeur 
gouuerneur ,  tenir  pour  véritable 
ce  qu'ils  ont  ia  déclaré.  Ceft  à  fça- 
uoir,  qu'ils  ont  pris  les  armes  pour 
le  feruice  du  Roy  {eulemét ,  &  pour 
maintenir  Tes  Edids,  &  lauthorité  de  la  Royne  mère 
au  gouuernement  que  les  Eftats  du  Royaume  luy  ont 
baillé,peridant  la  minorité  dudid  Seigneur  :  mefmes 
pour  confèruer  leurs  perfbnnes  &  familles ,  contre 
ceux  qui  par  infradion  des  Edids  dudid  Seigneur 
ont  les  premiers  pris  les  armes.Protcftans  iceux  habi- 
tans  de  porter  au  Roy  telle  fidélité  &c  obeiflance  que 
doiuent  à  fà  Maiefté  (es  treshumbles ,  trefloyaux  & 
trefobeiflans  fubieds. 

Quant  à  la  fommation  de  quitter  les  armes,  & 
mettre  es  mains  dudid  fîeur  gouuerneur  les  clefs  de 
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ladiare ville ,  ôc Iuy delaifler lagarde  d'icelle:  lefdiftf 
habitahlrecognoiflent  ledid  heur  Duc  de  Bouillon 
pour  gouuerneurdudiâ:  pays,  &  confeflent  luyde- 
uoir  telleobeiffancecn  cefte  qualité,  comme  au  Roy 
leur  Prince  naturel  &  fouuerain  •  Et  par  femblable  fe 
tiennnent  lefdi&shabitansafleurez  delà  bonne  Vo- 
lonté &  affe&idn  du  Roy,  tant  pour  la  publication 
d*e  {es  Edi&s  ,  que  par  la  déclaration  qui  leur  en  a  éfté 
fai&e  par  ledid  fîeur  gouuerneur.  Et  mefmes  font  en 
opinion  que  ledid  fieur  gouuerneur  n'a  autre  volon- 
té que  de  maintenir  les  Edids  du  Roy,  &  faire  viure 
lefdi&s  habitans  entranquilité  &  repos.  Maisdient 
qu'il  y  a  différence  entre  vhe  fî  bonne  &  fain&e  vo- 
lonté^ le  moyen  que  le  Roy  peut  auoir  de  l'exécuter 
&accomplir. 

Il  eft  afïez  notoire  comme  le  fîeur  de  Guyfè,eftant 
entré  en  ce  Royaume  auec  main  armée,  seft  porté 
contre  les  Eglifes,  tant  par  ce  qu'il  a  fai&  a  Vafly ,  que 
mefmes  en  la  ville  de  Paris,  après  s'eftre  ioind  auec 
ceux  de  fa  ligue,  seftant  emparé  delà  perfonne  du 
•Roy ,  &  de  la  Royne  fa  mère,  forçant  par  la  puiflanec 
de  fes  armes  ôc  desfiens  l'authorité  &  volonté  de  la- 
dite Dame. 

Eftauflî  notoire  queledid  fîeur  de  Guyfe  parles 
commifïïons  qu'il  a  faift  expédier  foubs  le  nom  du 


Roy ,  a  faiâ;  leuergensen  plufieurs  &:  diuers  lieux  ,1 
fin  deftre  plus  fort  à  exécuter  (on  entreprife,  &  de 
fàccager  ceux  de  ladi&e  Religion,voire  iufques  à  en^ 
uoyer  à  celle  fin  Capitaines  en  cefte  ville. 

D'auantage  on  fçait  de  certain  que  le  fieur  de 
Clere  &  le  fieur  d'Ozeboft  &  autres  Gentils-hom- 
mes  decepays,leuent&  font  amas  de  gens  de  guer- 
re pour  aller  trouuerledi  61  fieur  de  Guyfe&  ceux  de 
fa  ligue. 

De  récente  mémoire  le  fieur  de  Vilbon  eft  venu  en 
cefte ville, où ilafaid publier  defbn  authorité,ceux 
là  eftre  rebelles  qui  vont  à  la  fiiitte  des  trouppes  d'Or- 
léans :  enquoy  il  a  monftré  quel  parti  il  tient. 

Et  a  faiâ:  faire  afTemblee  en  l'hoftel  commun  de 
ladifteville^àfinde  luy  fournir  trois  cens  hommes 
delà  religion  Papiftiquc,  qu'il  entendoit  employer 
au  mefine  vfage  &  fins  que  deflus ,  faifant  bien  à  en- 
tendre par  les  propos  qu'il  atenuz  à  ceux  de  ladite 
Religion  reformee,que  ceux  qui  ont  à  conduire  cefte 
entrepri(è,ne  font  pas  grand  compte  de  l'authori- 
té  de  ladi&e  dame  Royne  mère ,  &  de  fon  gouuer- 
nement. 

Outre >  lefdi&s  habitans  font  auertis  des  fàecage- 
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mens  qui  ont  efté  fai&s  en  plufïeurs  villes  de  ce  Roy£ 
aume,  des  fubie&s  du  Roy  fuyuans  ladi&e  Religion* 
comme  à  Sens ,  Amiens  &  Abbeuille.  Et  qu'il  y  a  fir 
mil  piftoliers  qui  defcendent  en  ce  Royaume  parle 

{>ays  d'  Artois,pour  feruir  au  mefme  exploi£t:ô^qu'on 
eue  gens  de  toutes  pars. 

On  cognoiftaufïï  les  menées  dudid  fïeur  Cardi* 
nalde  Lorraine,  &  les  ligues  qu'il  a  pratiquées  auec 
quelques  Princes  &  Euefques  d'Allemagne,  &  aux 
pays  d'Italie  confederez  du  fîege  Romain. 

Toutes  les  raifons  &caufès  fufdi&es  tolliflent  le 
moyen  que  le  Roy  peut  auoir  de  garder  fès  fubie&s 
des  outrages  &  violences  qui  leur  font  préparées. 

Ioind  que  ceux  de  ladide  Religion  ont  toujours 
douté  3  que  par  l'ouuerture  desdifputesqueles  Con- 
feilliers  du  Parlement  de  Paris  ont  permis  eftre  fai- 
tes publiquem et  en  l'Efcole  de  Sorbonne,  touchant 
la  destitution  d'vnRoy,  pour  la  fufpition  d'herefie 
qu'ils  appellent:  que  les  côfederez  &  alliez  dudid  fie- 
ge  Romain  veulent  attenter  contre  le  Roy  &  fa  Cou- 
ronne :  auflï  que  le  Pape  veut  dire  auoir  faculté  &  au- 
thorité  de  ce  faire ,  à  quoy  lefdi&s  coniurez  &  confe- 
derez fe  voudroyent  feruir  &  aider  dudift  feigneur 
de  Guyfe. 


Et  daûtant  que  l'extrême  neceffité  qui  a  contraint 
lefdi&s  habitans  de  prendre  lefdi&es  armes,  dure  en- 
cores(eftantlediâ:(ieurde  Guyfè&ceuxde  fà  ligue 
encores  armez  &faifizdelaperfonnedu  Roy  Se  de 
la  Roync  mère  )  &  qu'on  conuie  leurs  gens  de  toutes 
pars  pour  courir  fus  aufdi&es  Eglifès  y  &  quelefdi&s 
habitans  ne  voyent  que  le  Roy  ait  le  moyen  de  faire 
garder  &  entretenir  fèsEdi&s,&  empefeher  l'entre^ 
prife  dudid  (îeur  de  Guyfè  ;  Icenx  habitans  fupplient 
humblement  audid  Sieur  gouuerneur  authorifèr& 
permettre  le  guet  qui  a  efté  par  eux  aflîs  à  la  garde  des 
portes  de  ladi&e  ville  &  autres  places  d'icelle,&  pren- 
dre d'eux  le  ferment  ainfi  qu'il  appartient  :  d'autant 
que  s'il  eft  autrement  faid:,  il  pourra  aduenir  {édition 
neftant  le  peuple  afleuré  contre  les  inconueniens  cy 
deflus  mentionnez. 

Et  en  ce  cas  lefdi£ts  habitans  mettront  es  mains 
dudid  Sieur  gouuerneur  les  clefs  de  Iadi&e  ville,auec 
lefdi&es  places ,  pour  eftre  gardées  fbubs  fbn  nom  ôC 
authorité,aux  defpens  defdi&s  habkans. 

Et  fi  proteftent  de  quitter  abfbluement  les  armes 
aufli  toft  qu'ils  auront  cognoiflance ,  que  par  le  com- 
mandement du  Royjediâ:  fieur  de  Guyfe  &  ceux  de 
fa  ligue  fè  feront  retirez  pour  rendre  leurs  comptes, 
fuyuant  la  requefte  des  Eftats.    Autrement  lefdi As 


hâbitans  neftiment  pas  eftre  poflïbîequeîeRoyau. 
me  &  les  fubieâs  du  Roy  demeurent  en  paix.  Pre- 
fènté  le  vingtième  iour  d'Auril  mil  cinq  cens  fbixan« 
te  deux.     Signé  deplufieurs  fings  ou  paraphes. 
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